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hirondelles, les fauvettes font leur pâture de milliers de leurs

larves ; mais Dieu a envoyé contre eux les ichneumons,

et les ichneumons vont déposer leurs œufs dans le corps

même des chenilles, et ces œufs éclosant bientôt en de petits

vers qui se nourrissent de la substance même des chenilles

qui les portent, en font périr des milliers ; et voila comment
sous l'œil de cettre sagesse infinie, l'équilibre se garde au

milieu de tant de forces opposées, la vie se conserve parmi

de si nombreux agents de la mort !

A présent qu3 la langue française est celle de plus de

1,000,000 d'habitants dans la Puissance du Canada, nous

avons pensé que le temps était venu pour eux d'avoir un
organe dans leur langue spécialement dévoué à l'histoire

naturelle. Et de peur qu'on ne s'y méprenne, nous ré-

pétons que nous croirions méconnaître les aspirations de

ceux à qui nous nous adressons, si nous nous en tenions aux

théories purement spéculatives de la science, mais que nous

nous appliquerons constamment à proclamer les ressources

que l'on peut retirer de l'application de telle ou telles con-

naissances que nous consignerons. Le pasteur, le médecin,

l'instituteur, le législateur, l'agriculteur, en un mot tous

ceux qui savent lire et réfléchir, devront lire assidûment

Le Naturaliste: tous y trouveront profit et instruction.

La Botanique, la Zoologie, l'Ornithologie, l'Ichthyologie,

l'Entomologie, etc., seront tour à tour les champs où nous

irons glaner pour composer le bouquet que nous ofi'rirons

chaque mois à nos lecteurs. Mais nous voyons déjà le lec-

teur froncer le sourcil à ces grands mots de terminaison en

logie, disons donc, de suite, en termes plus familiers, que

nous étudierons avec lui les plantes, les quadrupèdes, les

oiseaux, les poissons, les insectes, et généralement tout ce qui

a vie végétale ou animale. Et ce sera une règle pour nous,

tout en conservant aux objets de nos investigations leurs noms
scientifiques, de toujours les désigner par les noms vulgaires

qui pourraient plus facilement les faire identifier, chaque

fois que nous leur en connaîtrons.


